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1 Au sommet du bois de Bordères, en bordure du chemin Henri IV qui reprend le tracé du
cami roumieu qui relie Beneharnum (Lescar, 64) à Lorda (Lourdes, 65) depuis l’Antiquité,
une ruine envahie par la végétation est située à l’écart des zones habitées, au lieu-dit
Gleise Pause. Cette construction n’est mentionnée sur aucun plan cadastral ni sur la
carte de Cassini. Selon la tradition locale, il s’agirait de restes d’un petit hospice d’une
communauté chrétienne médiévale ;  d’autres  la  donnent  pour une tour romaine ou
féodale, voire une chapelle du XIIIe s.
2 Sa  dégradation  étant  accélérée  par  le  développement  de  la  végétation,  nous  avons
procédé  à  l’enlèvement  de  celle-ci,  ce  qui  nous  a  permis  d’observer  plus  en  détail
certaines dispositions de la construction. Les vestiges du bâtiment adoptent une forme
en oméga, composée d’une « enceinte » ronde de 4,20 m de diamètre accolée sur son
côté  oriental  à  un mur droit,  percé  d’une  ouverture  axiale  de  0,88 m de  large.  Les
parements sont constitués de galets aux gabarits variés,  disposés en assises plus ou
moins horizontales. Ils sont liés par un fort mortier fait de granulat et de chaux grise
avec, par endroits, de petits morceaux de brique rouge incorporés au mélange. Sur le
pourtour, à l’intérieur de l’enceinte, des galets sont scellés dans la fondation et nivelés
avec  du  mortier.  Ce  système  devait  permettre  de  soutenir  de  larges  planches
transversales qui constituaient un sol isolé. Le seuil intérieur est au même niveau que
les galets du sol de la bâtisse ; il est composé d’un épais mortier. On peut supposer qu’il
était recouvert d’une pierre plate ou simplement de bois. L’existence et la nature des
élévations et de la couverture restent inconnues.
3 Un sondage pratiqué à l’intérieur de l’édifice n’a pas révélé de sol aménagé, soit que
celui-ci fut absent à cet endroit, soit qu’il ait été anciennement démantelé. Le maigre
mobilier  céramique  recueilli  pourrait  être  attribué  aux  XIIe-XIIIe s.  Une  prospection
électromagnétique  des  abords  a  permis  la  découverte  de  quelques  objets  (croix,
médailles, boucles) qui relèvent quant à eux de l’Époque Moderne.
4 Si  cette  opération  n’a  pas  permis  de  préciser  la  fonction  de  l’édifice,  les  quelques
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